
Les 100.000 fils de Saint-Louis
De 100.000 zonen van Sint-Lodewijk

FERDINAND VII
Fils du roi Charles IV d’Espagne et de Marie-Louise de Bourbon-Parme, petite-fille de Louis XV et cousine de Louis XVI.
Le chef de gouvernement Manuel Godoy exerce le pouvoir absolu. Il est l’allié de la France. Napoléon s’appuie sur lui pour envahir le 
Portugal.

Créée par un décret du 2 août 1807, l’ARMEE D’OBSERVATION DE LA GIRONDE prend le nom d’armée du Portugal le 
23 décembre 1807



Début 1808, Napoléon décide d’envoyer des troupes d’invasion. Elles arrivent à Madrid en mars. 

Suite à un coup d’état mené par son fils, Charles IV abdique le 19 mars.
Ferdinand VII roi d’Espagne du 19 mars au 6 mai 1808 (abdication forcée par Napoléon) puis emprisonné au château de Valençay 
(appartenant à Talleyrand).
Napoléon nomme son frère aîné Joseph roi d’Espagne alors qu’il était roi de Naples (remplacé par Murat)



Joseph quitte Naples le 23 mai et arrive à Bayonne le 7 juin.

Lettre autographe d’Aimé CLERMONT-TONNERRE, 
aide de camp de S.M. Joseph Napoléon adressée à 
sa sœur par estafette : « Ma chère Gabrielle, je 
suis arrivé ici ce matin après quinze jours de 
marche (…) J’étais parti de Naples le 25 juin bien 
portant. Sous peu de jours, je partirai avec le Roi 
(…) le voyage tranquille que le Roi Joseph va faire 
jusqu’à sa nouvelle capitale ». Le Roi entre en 
Espagne le 9 juillet.



Les troupes anglaises commandées par Wellington entrent en Espagne en janvier 1812. Elles progressent rapidement.
Le roi Joseph rentre en France le 28 juin 1813.

Pli rédigé le 6 octobre 1813 à Saint-Jean-Pied-de-Port (frontière 
espagnole) par un capitaine : « Le Maréchal (N.B. SOULT), qui était venu 
à Saint-Jean-Pied-de-Port pour visiter notre ligne, en partit 
précipitamment afin de se rendre au centre de l’armée, l’ennemi ayant 
fait des démonstrations hostiles. »

Les alliés franchissent la frontière franco-espagnole 
le 7 octobre.



Suite à la défaite à la bataille des nations à Leipzig (14-17/10/1813), Napoléon décide d’en finir avec le problème espagnol. Il se rend à 
Valencay le 13 décembre pour signer un traité permettant à Ferdinand VII de retrouver son trône. Ce dernier rejoint Madrid le 14 mai 
1814 mais dès le 4 mai il abolit la constitution de 1812, votée en son absence par les Cortès (parlement), car elle limitait fortement ses 
pouvoirs.

Nomination d’un colonel le 21 avril 1815 avec 
signature au tampon « YO EL REY .F. »

Ferdinand exerce un pouvoir absolutiste pendant 6 
ans, malgré 5 tentatives de renverser le gouvernement. 
Début 1820, plusieurs  garnisons se soulèvent contre le 
pouvoir. Le gouvernement étant incapable de les 
contrer, le roi rétablit la constitution de 1812 le 7 mars 
1820 mais il n’a jamais accepté le régime 
constitutionnel, suscitant des coups d’état absolutistes 
menant finalement à une guerre civile en juin 1822 
entre libéraux et royalistes. 



L’expédition d’Espagne
Ferdinand envoie des courriers secrets demandant leur soutien aux monarques européens. Le 22 janvier 1823, ceux-ci signent un 
traité secret qui permet à la France d’envahir l’Espagne.
Louis XVIII annonce que « cent mille Français sont prêts à marcher en invoquant le nom de Saint-Louis pour conserver le trône 
d’Espagne à un petit-fils d’Henri IV ».
 Cinq corps d’armée pénètrent en Espagne le 7 avril sous le commandement du duc d’Angoulême, neveu de Louis XVIII, donc petit-
cousin du roi d’Espagne.

Premier type de marque sur courrier daté de Vitoria (Pays basque 
espagnol) du 2 juillet 1823.



La progression de l’armée française est rapide. Le gouvernement libéral se déplace à Séville puis à Cadix le 14 juin, emmenant le roi 
Ferdinand VII. Le 23 mai, les Français entrent dans Madrid. Les provinces du nord-ouest sont occupées à l’exception de quelques 
villes qui résistent.

Second type de marque sur lettre datée « Sous Pampelune » 
le 28 juillet 1823.

« Il paraît que la garnison serait assez disposée à se rendre 
sans le gouverneur qui est un « exaltados » qui veut se 
défendre jusqu’à la dernière extrémité. » Pampelune capitule 
le 16 septembre.



L’objectif stratégique est la prise de Cadix où le 
gouvernement et les Cortès retiennent le roi 
Ferdinand VII.

La presqu’il fortifiée du TROCADERO est  prise le 
31 août 1823.

« Nous venons de nous emparer d’un 
retranchement excessivement fort et important 
nommé le Trocadero »



Point de nouvelles encore de Cadix depuis la prise du 
Trocadero que l’on fait sonner un peu trop haut.

Que pourra-t-on dire quand on 
aura pris Cadix même qui offre 
bien plus d’obstacles ?



Le 23 septembre, les canons du fort du Torcadero, de la flotte française et d’autres forts conquis entretemps bombardent Cadix. Le 
28, les Cortès décident de rendre à Ferdinand VII le pouvoir absolu. Le 30, Cadix capitule.

Une partie des militaires peuvent déjà rentrer en France. Courrier 
du comte de Ligniville , chef d’état-major de la 2ème division de 
dragons, qui a participé à la prise du Trocadero.

« Je pars d’ici après-demain avec un voiturier de Bayonne »
« La division de cuirassiers commandée par le général Roussel 
d’Urbal a ordre de se mettre en marche d’ici le 20 pour 
retourner en France »
« Les dragons suivront de près le même mouvement »



Pendant le siège de Cadix, d’autres poches de résistance subsistent dans d’autres régions d’Espagne.
Les 15 et 16 septembre, les « constitutionnels » tentent de reprendre Figueras, dans le nord-est, près de la frontière française.

Pli daté de Gironne, le 23 septembre 1823. Notons la marque de 
déboursé (biffé) utilisée en marque de départ.

« C’est le baron de Damas, avec des forces très inférieures à 
celles de l’ennemi qui a obtenu cet heureux et éclatant succès 
à la vue du fort de Figuières » 

« Depuis nos brillantes journées du 15 et 16 (…) Le départ de 
deux mille prisonniers pour la France, le transport de plus de 
cinq cents blessés »



L’armée du roi de France tire ses derniers coups de fusil début novembre 1823. Le duc d’Angoulême rentre en France le 23. Il laisse un 
corps d’occupation de 45.000 hommes. L’évacuation progressive de l’Espagne ne s’achève qu’en 1828.

« A Mr de Monistrol à son passage à Bayonne » + « Parti pour Hennebont » =➔ DEB. 64 BAYONNE

« Les récompenses qu’il venait de recevoir du généralissime pour l’affaire du Trocadero étaient bien méritées »



De Bordeaux pour un chef d’escadron au 14ème 
régiment de chasseurs à Cadix : « en permission à 
Fontenay »

DÉB. (R) ARM. D’Espagne  Fontenay Vendée



Dès le 1er octobre 1823, Ferdinand VII avait aboli toutes les réformes libérales par décret mais il n’est rentré à Madrid que quelques 
mois plus tard.

« Le roi Ferdinand est rentré dans la capitale le 19. Nous l’avons accompagné jusqu’à la porte de son palais où l’attendaient ses 
gardes naturels, qui de ce moment ont repris son service »



Remarquez qu’une seconde série est entamée avec le 
bureau A bis.

« … en Espagne, du côté de Madrid, de temps en temps il 
se fait quelque petite révolte seulement entre paysans. Et 
il paraît que nous sommes encore pour un temps en 
Espagne »



« Voici probablement la dernière lettre que je vous écris de 
Cadix; l’ordre d’embarquement est arrivé aujourd’hui (…) 
ainsi plus de lettre avec le timbre Armée d’Espagne »



Lettre en port payé P. Bbis P. ARM. D’ESPAGNE

« …1er canonnier à la 14ème compagnie du 5ème 
régiment d’artillerie à pied en garnison à Figuières »

L’armée française quitte l’Espagne à l’automne 1828. Le coût économique de l’occupation a été pris en charge par le Trésor espagnol 
pour un montant de 80 millions de francs.
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